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Eau de
source,

source
de vie

Étymologiquement, le toponyme Bruxelles vient de 
« Bruocsella » ou « Broek-zele » – littéralement, « ha-
bitation près du marais ». Si le sol en dessous des rues 
de notre capitale est gorgé d’eau, c’est dû aux centaines 
de sources qui sourdent dans la Région de Bruxelles-Ca-
pitale et alimentent les nombreux cours d’eau du bassin 
de la Senne (la Woluwe, le Maelbeek, le Molenbeek…). 
Mis à part les toponymes, ce paysage où l’eau est om-
niprésente n’est quasiment plus visible dans les rues. 
L’histoire de l’urbanisation de la Région est émaillée 
d’épisodes de voûtement ou d’assèchement des richesses 
naturelles sous-jacentes, et il n’est pas rare que les gens 
soient étonnés d’apprendre que de l’eau coule toujours 
sous leurs pieds.

Henri Lebbe, Robin De Ridder, Nele Maes

Ce n’est pas vraiment surprenant. À partir du 19e siècle, à la 
suite de la construction du réseau d’égouttage mixte, de plus 
en plus de sources s’écoulent directement dans les égouts. 
L’eau de source vient en quelque sorte « parasiter »1 les égouts 
en les surchargeant (par temps sec, environ 120.000 m2 par 
jour en hiver, et 40.000 m2 en été), ce qui augmente les déver-
sements d’orage en cas de précipitations intenses. Par ailleurs, 
l’eau de source relativement pure vient diluer les eaux usées, 
ce qui réduit l’efficacité des stations d’épuration. Pour finir, 
c’est également un gaspillage de ressources étant donné que 
cette eau serait parfaitement utilisable.
 Heureusement, l’intérêt pour l’eau en milieu urbain gagne 
en importance. Non seulement d’un point de vue climatique 
et environnemental, mais aussi pour des raisons esthétiques, 
récréatives et sociales, l’eau est un atout majeur. De nom-
breuses villes belges doivent leur attrait à leurs structures 
historiques autour de l’eau (Bruges, Spa, Gand, Chaudfon-
taine…), et, dans d’autres milieux urbains, l’eau est à nouveau 
remise à ciel ouvert pour retrouver ce côté attractif (Diest, 
Malines, Louvain, Tongres). À présent que Bruxelles cherche 
elle aussi à rétablir son lien à l’eau, notamment en rendant la 
Senne à nouveau visible par endroits, le gaspillage de l’eau 
de source est une problématique de plus en plus criante. Il 
est temps de se ressourcer !
 C’est avec cette mission qu’a démarré en février le projet 
Herbronnen / Re(S)Sources, avec le soutien de l’équipe du 
Bouwmeester Maître Architecte, via le premier label BMA. 
En collaboration avec l’ASBL Coordination Senne, qui a 
entre-temps déjà recensé plus de 200 sources dans la Région 
de Bruxelles-Capitale2, nous cherchons des stratégies d’ex-
ploitation utile de l’eau de source dans un contexte urbain. 
L’accent est particulièrement mis sur les sources dont l’eau 
disparaît dans les égouts, vu que c’est là que le problème est 
le plus épineux. 

Retour aux sources
« Ressourcer » évoque également le fait de regarder vers le 
passé, de « retourner aux sources ». La perte de connexion 
entre Bruxelles et l’eau de source est relativement récente. 
Voici quelques décennies, l’eau de source était encore utili-
sée de différentes manières par les habitants de la Région. 
C’est pourquoi il est intéressant de commencer par faire une 
pause pour voir quelles leçons nous pouvons tirer du passé.
 Historiquement, l’eau de source est un bien commun, une 
ressource partagée. Dans la Bruxelles de jadis, les sources 
et les puits – et plus tard les fontaines – assuraient aux ha-
bitants leur approvisionnement en eau potable. Manneken 

BMA Label : Herbronnen / Re(S)Sources

 →
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Pis en est l’exemple le plus célèbre, mais, au 19e siècle, on 
dénombrait dans la ville plus d’une centaine de fontaines 
publiques de ce genre. À l’époque, ouvrir un robinet pour 
avoir de l’eau courante était un luxe réservé à une élite.
 Une source était toujours un lieu de socialisation. Comme 
la population bruxelloise moyenne dépendait des fontaines 
publiques et des puits pour son eau potable, ces lieux de 
rencontre étaient souvent l’occasion d’une petite papote. En 
tant que ressource collective, l’eau jouait un rôle de lien au 
sein d’un quartier.
 Et enfin, il y a la fonction symbolique de la source. L’eau 
qui jaillit de la terre a donné naissance à de nombreuses lé-
gendes, et on lui attribuait des propriétés curatives. Plus tard, 
les sources furent également placées sous la protection d’un 
saint patron, et il n’était pas rare qu’une chapelle soit érigée 
à côté de la source. C’est tout un faisceau de significations 
qui est né autour des sources. 

De bons exemples
Bien sûr, l’idée n’est pas de retourner au Moyen Âge. Vu la 
densité démographique actuelle, il n’est pas réaliste de croire 
que les sources pourraient couvrir les besoins en eau de la 
population bruxelloise, indépendamment du fait qu’elles ne 
satisfont généralement pas aux normes très strictes en matière 
de potabilité. En outre, placer une source sous la protection 
d’un saint ou d’une sainte n’est plus une pratique de notre 
époque, a fortiori en milieu urbain multiculturel. Pourtant, 
trois leçons sont déterminantes pour les projets d’avenir de 
réutilisation de l’eau de source. Elles peuvent être transpo-
sées en principe pour quiconque souhaite (mieux) travailler 
avec les sources : on ne privatise pas l’eau de source, qui doit 
rester un bien commun ; l’eau de source est une occasion de 
renforcer les liens entre les habitants et/ou les utilisateurs ; 
l’eau de source peut contribuer à donner du sens à un lieu.
 Ces principes ne sont pas nouveaux. Dans d’autres villes 
et communes, on travaille déjà dans cet esprit pour ramener 
l’eau de source à la surface. Dans le cadre des projets straté-
giques Walden et Horizon+, plusieurs communes des « Forêts 
de Brabant » collaborent déjà pour séparer l’eau de source 
du réseau d’égouts afin de la réhabiliter.3 À titre d’exemple, 
une source à Neerijse (Huldenberg) est mise à disposition 
des habitants grâce à une pompe, et alimente en énergie la 
Brasserie De Kroon. La source « Pier Slot » à Sint-Joris-Weert 
a été réaménagée pour en faire un lieu de rencontre.
 Ces réussites en périphérie flamande doivent également 
être réalisables à Bruxelles. Toutefois, vu le contexte mé-
tropolitain, de nombreux autres facteurs entrent en ligne 
de compte. Contrairement à ce qui est valable dans un en-
vironnement non urbanisé, l’infiltration dans le sol n’est 
souvent pas envisageable en raison de la proportion élevée 
de zones bâties et imperméabilisées. De plus, la complexité 
de la ville crée des enjeux plus importants lorsqu’il s’agit de 
réunir les gens autour d’une source, et de donner du sens 
à ce lieu. Chercher le rôle que peuvent jouer ces sources à 
Bruxelles n’en est que d’autant plus intéressant. 

Des sources dans la ville 
Pour l’instant, la question reste ouverte. Le projet Herbronnen 
/ Re(S)Sources n’en est qu’à ses balbutiements, et il fau-
dra encore multiplier les expériences avant  d’identifier 

 clairement ce qui marche et ce qui est voué à l’échec. En 
revanche, à ce stade, nous voulons déjà faire rêver aux diffé-
rentes stratégies possibles. En collaboration avec l’équipe du 
Bouwmeester Maître Architecte, nous avons sélectionné une 
série d’archétypes parmi les plus de 200 sources identifiées 
par Coordination Senne. Chacun de ces archétypes décrit 
une source qui se trouve dans un contexte spatial spécifique, 
et se penche dès lors sur un ensemble chaque fois différent 
de difficultés et de possibilités.
 Par exemple, quel peut être l’avenir d’une source qui se 
trouve dans la cour de récréation d’une école ? La source 
Saint-Pierre se trouve dans un bâtiment jouxtant la cour de 
récréation du collège du même nom à Uccle. Jusque dans 
les années 1950, les élèves y venaient en cachette s’abreuver 
entre les cours. En tant qu’archétype, cette source nous in-
terpelle sur la manière d’intégrer les sources dans un cursus 
éducatif et dans une prise de conscience.
 Dans le parking souterrain de la Résidence Pacific, une des 
sources du Maelbeek se déverse directement dans les égouts. 
Quelques habitants de cet immeuble de septante mètres de 
haut ont déjà proposé d’affecter cette eau à leur propre usage. 
En tant qu’archétype, elle nous interroge sur la manière dont 
les sources peuvent être utilisées par un collectif, et, en l’oc-
currence, sur la façon dont elles peuvent ainsi créer des liens.
 Le Broebelaar prend sa source dans le parc Félix Hap. 
Ce petit ruisseau, qui a donné son nom à la source, se jetait 
jadis dans le Maelbeek au niveau de la place Jourdan, mais 
aujourd’hui, il s’écoule en souterrain. Au niveau archétypal, 
il nous confronte à la façon d’aménager le domaine public 
(parcs, rues, places) pour ramener les sources en surface et 
les intégrer dans la ville.
 La source du Golgotha est à un jet de pierre de Rosas – 
P.A.R.T.S. à Forest. Elle traverse la route pour se jeter dans 
les égouts. En tant qu’archétype, elle nous interpelle quant à 
la possibilité d’utiliser l’art pour donner du sens à une source, 
et, le cas échéant, comment procéder.
 Pour finir, la source Marly, qui se trouve sur un parking au 
pied de l’ancienne brasserie Marly à Neder-Over-Heembeek, 
a été utilisée jusque dans les années 1970 pour produire de 
la bière et la limonade Meudon. En tant qu’archétype, elle 
nous met face à une question : l’eau de source est-elle encore 
exploitable pour une production locale, et, dans l’affirmative, 
quelles en sont les limites et les implications spatiales ? 
 Au cours des prochains mois, tout cela va se cristalliser 
dans des stratégies concrètes pour différents types de sources 
en contexte urbain. Telles les sources qui alimentent les petits 
ruisseaux, qui à leur tour font les grandes rivières, nous espé-
rons que ce modeste projet contribuera à une réflexion plus 
large sur la façon d’appréhender l’eau en milieu urbain. 

 Info : https://bma.brussels/bma-label-bma/

1 Outre l’eau de source, la notion d’« eaux parasites » couvre égale-
ment les cours d’eau qui aboutissent dans les égouts, l’eau souter-
raine qui percole et l’eau de captage.

2 https://www.coordinationsenne.be/fr/documentation/dossiers/sources.php
3  https://bluedeal.integraalwaterbeleid.be/projecten/lokale-gebieds-

deals-droogte/her-bronnen-in-de-brabantse-wouden (site en NL).

BMA Label : Herbronnen / Re(S)Sources

En collaboration avec
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25.09.2023  On Campus
  A+303

Chers architectes, faites-nous 
savoir ce que vous construisez !
La rédaction d’A+ a pour mission d’offrir une vue d’ensemble des projets qualitatifs réalisés en Belgique. Vous 
avez réalisé un projet dans le courant de ces deux dernières années que vous souhaitez partager avec nos lecteurs ?  
N’hésitez pas à nous l’envoyer : a-plus.be/fr/soumettre-un-projet !

Avec l’augmentation exponentielle du nombre d’étudiants, 
les infrastructures de l’enseignement supérieur sont lit-
téralement débordées. Non seulement il y a une demande 
de capacité supplémentaire, mais les bâtiments existants 
ont également besoin d’être rénovés. Pas moins de cinq 
facultés d’architecture belges construisent aujourd’hui 

simultanément l’extension de leurs salles de classe, créant 
ainsi une dynamique dans laquelle le débat sur la relation 
entre l’enseignement, l’architecture et la ville est central. 
Sur la base des écoles achevées et des projets de concours, 
A+ examine à quoi ressemblera le futur campus et comment 
il interagira avec l’espace public et la ville.

13.11.2023 Inclusive Architecture A+304

11.12.2023  Brussels Architecture Prize A+305
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↗ DMT – Maat-werk, Université d’Anvers – Faculté des sciences du design, Paardenmarkt, Anvers, 2023.
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